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1- Présentation de l’exposition  

 
L’exposition « Sur la route des Chefferies du Cameroun. Du visible à l’invisible » est consacrée à l’art des 
chefferies de la région des Grassfields, vaste étendue de hauts plateaux située dans l’ouest du Cameroun.  

Entre la fin du 16e siècle et le 18e siècle sont fondés de nombreux royaumes qui se définissent par rapport à un 
territoire, une communauté et son histoire. L’autorité y est incarnée par le chef, assisté de notables réunis en 
conseil des Neuf et conseil des Sept, et tous assurent le lien entre le monde des vivants et celui des ancêtres, 
veillent au respect des traditions et de la culture. Depuis la fin des années 1960, l’État camerounais reconnait 
aux chefferies le statut d’auxiliaire administratif.  

Pour assurer la protection et la valorisation de ce patrimoine historique et vivant – architecture, créations 
plastiques et arts intangibles –, un programme, une charte et des commissions thématiques ont été instaurées 
par l’association la Route des chefferies. Si l’art ancien du Cameroun a fait l’objet de nombreuses expositions 
dans des musées occidentaux, celle-ci aborde la culture des communautés dans une perspective inédite et 
immersive, une démarche collective de préservation des patrimoines traditionnels.  

Parmi les trésors conservés par les chefs et les lignages familiaux, près de 260 œuvres ont été sélectionnées. 
Après un espace introductif sur l’histoire de la Route des chefferies, l’exposition se compose de trois sections. 
La première présente la société bamiléké, où politique, religion et organisation sociale sont intrinsèquement 
liées dans une cosmogonie complexe, que l’on retrouve dans l’organisation spatiale et une architecture 
symbolique régie par des codes bien spécifiques. Le dialogue avec la nature et les ancêtres sous-tend cet 
urbanisme cosmogonique. 

La deuxième section montre les liens entre art et pouvoir à travers le rôle du chef et celui des femmes. L’art de 
la sculpture sur bois, les objets en perles de verre, la production textile ont été encouragées depuis plusieurs 
siècles par les commandes royales. De nouvelles techniques sont aujourd’hui adoptées par des artistes 
contemporains qui réinventent la tradition. Cette section comprendra notamment un lieu d’échange dans lequel 
plusieurs chefferies seront mises à l’honneur successivement.   

Enfin, la troisième partie évoque les sociétés secrètes (confréries, corps de métiers, associations de classes 
d’âges…). Considérées comme des contre-pouvoirs, ces congrégations conseillent, soutiennent ou contrôlent le 
chef et sont indispensables à l’équilibre de la communauté. Lors des grandes cérémonies, elles manifestent 
publiquement leur puissance toujours active. Le parcours se termine sur un espace immersif qui fera dialoguer 
des images d’archives et contemporaines de cérémonies où les costumes, coiffes, masques entrent en action 
par le biais de danses patrimoniales, rappelant de manière vibrante la dimension vivante de ce patrimoine. 

L’exposition est ponctuée d’œuvres d’artistes contemporains camerounais qui illustrent l’influence culturelle des 
chefferies, autant que le rayonnement de la création africaine sur la scène artistique internationale.   

*** 
Cette exposition s’inscrit dans un processus de valorisation du patrimoine culturel camerounais, mais 
également dans une démarche de collaboration entre le musée du quai Branly – Jacques Chirac et 
l’Association Route des Chefferies.  
L’ARDC assurera la conception scientifique de l’exposition, ainsi que la coordination des échanges 
auprès des chefferies du Cameroun impliquées dans le projet, et les artisans locaux.  
Tout au long du processus de conception et de production, le musée du quai Branly – Jacques Chirac 
et l’ARDC partageront leur savoir-faire, sous forme d’actions de coopération en lien avec les chefferies 
du Cameroun, sur des aspects de conservation préventive, de restauration, et d’opérations de 
production d’une exposition. 
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2 – Parcours de l’exposition 

2.1 Synopsis  

Liste d’œuvres : 

• L’exposition réunira 283 œuvres :  
o 241 œuvres provenant du Cameroun 
o 11 œuvres provenant de collections privées 
o 31 œuvres provenant des collections du musée du quai Branly – Jacques Chirac 

• Quatre chefferies seront successivement mises à l’honneur dans la salle des trônes. 
 
Liste des multimédias : 

• 8 audiovisuels ponctueront le parcours de l’exposition 
 
Artisanat camerounais : 

• L’artisanat local du Cameroun fera partie intégrante de la scénographie. Des matières, des savoir-faire, 
des éléments de décors et de constructions seront ainsi commandés et fabriqués au sein de certaines 
chefferies, acheminés vers Paris et assemblés dans le parcours de l’exposition. 

 
Sommaire de l’exposition : 

• Le parcours de l’exposition suivra le développement suivant : 

Introduction – Présentation et fondements de la Route des chefferies 
 
1. Cosmogonie, homme, nature et croyances 

1.1.  Implantation spatiale et organisation de la société 
• Focus 1 : Les symboles 
• Focus 2 : Les fresques 
• Focus 3 : La forge 
• Focus 4 : La calebasse 

1.2.  Architecture symbolique, architecture essentielle 
1.3. La nature au cœur de la chefferie 
1.4. Le dialogue de l’homme avec l’animal : le totémisme 
1.5. Le culte des ancêtres 

 
2. Art royal, une création au service du pouvoir 

2.1. La figure du chef 
• La présentation des trônes 
• Focus 6 : Le dessin bamoun et la figure du sultan 

2.2. La femme au cœur du pouvoir 
• Focus 7 : Le perlage et les broderies en cauris 

 
3. Art et sociétés secrètes 

3.1. Des sociétés plurielles 
• Focus 8 : Masque Katso / masque dit Batcham 
• Focus 9 : Masque Tukah 

3.2. Des sociétés secrètes, organes de régulation sociale 
• Société Kemdjye 
• Société Kun’gang 
• Société Kwo’si, masque éléphant 
• Société Madjong 

3.3. Espace des danses patrimoniales 
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2.2 Parcours détaillé 

 
Nb : Toute utilisation (reproduction) des éléments iconographiques est de la responsabilité du service 
utilisateur ; les demandes de droits correspondant aux différentes utilisations ainsi que les mentions de crédit 
liés à ces éléments iconographiques sont donc à effectuer et à valider par le service utilisateur des éléments 
iconographiques. Les visuels reproduits dans le présent document le sont à titre d’exemple et sont la propriété 
du programme la Route des Chefferies, dans le cas contraire, le copyright est précisé. Les œuvres 
représentées ne feront pas nécessairement partie de la sélection définitive pour l’exposition. 
 
1. Cosmogonie, homme, nature et croyances 

Une chefferie traditionnelle est une entité politique, sociale et culturelle définie par un territoire bien délimité, un 
peuple avec son histoire, ses référents et ses us et coutumes. La première partie de l’exposition présente les 
fondements de la société bamiléké et du système des chefferies, dans lequel politique, religion et organisation 
sociale sont intrinsèquement liées dans une cosmogonie complexe où l’homme dialogue avec la nature, et le 
monde des vivants avec celui des morts.  

L’espace de la chefferie est le reflet de l’organisation de la société, dominée par le chef et le Conseil des Neufs. 
Chaque chefferie est construite sur un modèle similaire, en termes d’urbanisme comme d’architecture. 
L’organisation de cette première section a été pensée pour illustrer l’organisation typique d’une chefferie 
bamiléké. 

 
Entrée de chefferie, chefferie Bafou 

 
1.1.  Implantation spatiale et organisation de la société 

Dans cette section une maquette présentera l’organisation spatiale typique d’une chefferie ainsi que quatre 
savoir-faire importants de la société bamiléké par le biais de focus qui auront pour thèmes les motifs 
symboliques, la forge, les calebasses et les fresques.  

• Un focus donnera des clés de lecture pour décoder les motifs symboliques les plus couramment utilisés 
dans la société bamiléké. Les figures géométriques forment un vocabulaire décoratif hautement 
signifiant, évoquant la dualité du monde (ancêtres et vivants) ou les éléments du cosmos avec lesquels 
la chefferie doit rester en harmonie.  
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Œuvre #34 – Fresque texturée présentant des losanges 

 
• Le visiteur découvrira ensuite l’art de la forge, qui a joué un rôle central dans la production artistique 

des chefferies, ainsi que les pratiques magico-religieuses qui s’y rattachent.  
 
 
 

 
 

 
Œuvre #72 – Cloche à double gong (kwifo) de la chefferie Fondjomekwet 

 
• L’importance de l’art des calebasses sera mise en lumière, de leur culture à la confection et à la 

décoration des objets, et à leur multiples usages – quotidien ou rituel, instrument de musique, preuve 
de prestige, objet de pouvoir… 
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Œuvre #246 – Calebasse à perles de bois de la chefferie Bafou 

 
• Enfin, un dernier focus sera consacré à l’art des fresques et expliquera leur sens et leur rôle dans la 

chefferie. 

1.2. Architecture symbolique, architecture essentielle 

L’architecture est considérée ici comme support de savoir, de compréhension de la société et de ses 
fondements à travers des messages codés. La hiérarchie de la société bamiléké se retrouve dans les décors 
sculptés ornant les cadres de portes, les piliers et les cadres de fenêtres. Ils sont adaptés à la fonction de 
l’édifice et au rang social du propriétaire. Ces décors architecturaux fourniront au visiteur une première 
appréhension de l’espace de la chefferie et de son fonctionnement symbolique et codifié. 

 
Le palais traditionnel de la chefferie Bandjoun. © Droits réservés 
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Œuvre #31 – Cadre de porte de la chefferie Baham. Musée royal de Baham. 

 
1.3. La nature au cœur de la chefferie 

La nature tient une place essentielle chez les Bamiléké. Elle est d’ailleurs présente dans l’urbanisme de la 
chefferie à des points stratégiques. Ainsi, la forêt sacrée se situe au bout de l’axe de la vie – l’axe principal qui 
traverse la chefferie. Elle est interdite au commun des mortels : seuls les rois et les membres des sociétés 
secrètes sont autorisés, sous certaines conditions, à s’y rendre. 

Cette partie abordera la manière dont les chefferies des Grassfields tentent de maintenir un lien fort avec leur 
environnement naturel au sein d’une société de plus en plus industrialisée. 

 
Œuvre #89 – Fétiche de la chefferie Fondjomekwet 
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1.4. Le dialogue de l’homme avec l’animal : le totémisme 

Un autre lien fort que l’homme entretient avec la nature au sein des chefferies est celui qui le relie au monde 
animal à travers le totémisme. Selon les bamiléké, l’homme et l’animal sont des êtres complémentaires qui font 
partie du même monde, celui des vivants. Il n’existe pas de relation de subordination entre eux, mais plutôt des 
interactions permanentes. Le totémisme prend ainsi la forme d’une relation fusionnelle entre l’homme et 
l’animal: c’est la croyance en un animal parent, incarnation d’un homme et de son rôle social ou d’une société 
secrète. Le totem est lié à une mission sociale sécuritaire, régulatrice, médicinale ou guerrière. 

 
Œuvre #175 - Totem éléphant, Bafou, XXe siècle 

 

 
Œuvre #490 - Vue de l’exposition Mask on the move d’Hervé Youmbi à La Chaufferie, mars 2019 © A. Lejolivet-

HEAR 
 

1.5. Le culte des ancêtres 

Le culte des ancêtres est très important pour comprendre la société bamiléké. Le monde des vivants et celui 
des ancêtres sont en relation, et ces derniers peuvent agir sur les premiers par des interventions, positives ou 
négatives, sur la nature ou directement sur les humains. Via les offrandes et les sacrifices, les vivants 
garantissent à leurs ancêtres une belle vie après la mort et s’assurent leurs faveurs.   

La valeur du défunt s’évalue à l’ampleur de ses funérailles. Chaque année, ces manifestations culturelles et 
rituelles font converger vers les régions de l’Ouest et du Nord-Ouest du Cameroun plus de cinq millions de 
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personnes. Cette partie présentera notamment des costumes, des coiffes et divers éléments portés au moment 
des funérailles.  

 
Œuvre #738 – Parure de funéraille pour femme en ndop 

 
 
 

2. Art royal, une création au service du pouvoir 

Dans la deuxième section de l’exposition sont évoqués les rapports qui s’établissent entre art et pouvoir, à 
travers la présentation du rôle du chef, pilier social, économique et politique du royaume, du rôle des femmes, 
et de celui des multiples sociétés secrètes qui agissent comme un contre-pouvoir. 

2.1. La figure du chef 

Dans la société bamiléké, toute l’organisation et la gestion sociale, économique et politique du royaume se 
structurent autour du chef. Personnage quasi-divin, il est le garant des traditions et représente les ancêtres. Il 
était autrefois maître de la guerre et de la justice, mais son pouvoir judiciaire est aujourd’hui limité aux affaires 
traditionnelles (litiges matrimoniaux, héritages, sorcelleries…). Avec la création de l’État du Cameroun, les rois 
sont devenus des échelons dans l’administration centrale et sont chargés du maintien de l’ordre public, du 
développement économique, social et culturel de leur territoire.  

• La présentation des trônes 

Chaque chefferie a au moins 3 ou 4 trônes. Chaque chef, après son intronisation, doit en posséder un. 
Réservés au chef ou à certains dignitaires, les trônes reflètent la hiérarchie de la société. Dans cet espace, plus 
d’une dizaine de trônes seront présentés, auxquels s’ajouteront quatre trônes et leurs attributs, mis en exergue 
selon un principe rotatif.  
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Œuvre #316 - Trône royal perlé représentant Notuégon, fondateur de Bandjoun 
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Œuvre #315 – Trône royal décoré de cauris de la chefferie Bandjoun 

 
Un focus montrera l’originalité du dessin bamoun, qui se développa sous le règne du sultan Njoya (1889-1933), 
et mêle la chronique historique et l’imaginaire des contes et légendes bamoun. 
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2.2. La femme au cœur du pouvoir 

La Mafo, la mère du chef, occupe une place fondamentale dans la société bamiléké. Elle a autorité sur les 
sociétés de femmes, ainsi que sur les notables de la chefferie. Dans cette société patriarcale, elle dispose de 
prérogatives masculines : elle peut se joindre aux hommes, posséder son propre terrain, voire choisir son mari 
dans certaines chefferies.  

 
Œuvre #355 – Porteuse de calebasse de la chefferie Foto 

 
Pratiquées par les femmes, les broderies de perles colorées et de cauris sont utilisées notamment pour orner 
les objets de grandes valeurs destinés aux chefs ou aux reines. Aujourd’hui, certaines artistes contemporaines 
s’inspirent des techniques traditionnelles pour leur donner une autre dimension. 
 

 
Œuvre #201 – Calebasse perlée ntu de la chefferie Bandjoun 
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3. Art et sociétés secrètes 

Le chef occupe une place centrale, mais partage le pouvoir avec les sociétés coutumières, qui ont un rôle de 
conseil et de régulation. La troisième partie de l’exposition explore le rôle essentiel des sociétés secrètes et leur 
influence sur la production artistique.  

Les différentes sociétés secrètes seront présentées à travers leurs attributs, costumes et masques, tous ces 
éléments étant le reflet visible du patrimoine immatériel incarné par ces sociétés. Des vidéos montreront au 
visiteur comment ces costumes sont activés durant les cérémonies et les danses, afin d’insister sur la 
dimension vivante de ce patrimoine. 

3.1. Des sociétés plurielles 

Les associations coutumières ou sociétés secrètes constituent les rouages religieux, politiques, économiques et 
culturels sur lesquels s’appuie le chef pour se tenir informé des besoins et des problèmes de ses sujets. Il 
existe une très grande variété de sociétés coutumières, mais quelles que soient leurs fonctions, toutes doivent 
concourir au même but : la grandeur de la chefferie et du groupement.  

Un mur de coiffes illustrera la diversité et la pluralité des sociétés secrètes. 

 
Œuvre #663 – Coiffe de la chefferie Foumban 

 
Des focus mettront en lumière le masque Katso (tête d’hippopotame émergeant des eaux, appartenant à la 
société Msop) et le masque Tukah (masque monumental à coiffure ajourée détenu par la société Kah). 
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Œuvre #424 – Masque Katso de la chefferie Bamendjinda 

 
Œuvre #403 – Masque Tukah de la chefferie Bamenfou 

 
3.2. Des sociétés secrètes, organes de régulation sociale 

Cette sous-section se concentrera sur quatre sociétés que l’on retrouve dans presque toutes les chefferies des 
Grassfields : 

• Société Kemdjye : ses membres sont des nobles aisés et initiés au droit coutumier. Gardienne des 
traditions, cette société doit veiller à la sécurité de la chefferie et sanctionner toutes les infractions à la 
coutume. 

• Société Kun’gang : société à caractère religieux et magique, elle célèbre le culte de l’être suprême Si, 
mais aussi des divinités des eaux et des champs, et utilise un très riche matériel rituel. 
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Œuvre #430 – Masque Ku’ngang de la chefferie Bapa 

 
• Société Kwo’si : confrérie guerrière à l’origine, elle mobilise les moyens économiques et militaires 

nécessaires pour résoudre les problèmes graves menaçant la survie ou l’honneur de la chefferie.  

• Société Madjong : société de classe d’âge dont le but est d’initier les jeunes gens au métier des armes 
et d’effectuer des travaux d’intérêt commun (construction de cases, ponts, chemins, etc.). 

3.3. Espace des danses patrimoniales 

Cet espace, qui constitue l’un des temps fort de l’exposition et qui clôturera le parcours, présentera des vidéos 
sur les danses patrimoniales montrant en action les pièces précédemment présentées dans le parcours 
(costumes, coiffes, masques, …) et illustrant la dimension vivante de ce patrimoine.  
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3 – Projet scénographique  
 

Plan général 
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Axonométrie générale 

 

Vues 3D : 
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Exemples de quelques éléments issus de l’artisanat qui ponctueront le parcours de 
l’exposition 
 

 
 
 
 
Ces décors artisanaux seront également accompagnés de productions in-situ par des artistes camerounais 
invités par le musée du quai Branly – Jacques Chirac à participer à la scénographie de l’exposition.  
 
L’artiste Kalixte Kuissieu interviendra sur les décors d’entrée de chefferie et de palais royal afin de réaliser les 
couvertures de ces deux décors à partir de chaume et de feuilles de bananier séchées qui seront directement 
importées de son atelier au Cameroun. 
 
Une fresque sera réalisée sur les murs de l’exposition par l’artiste camerounaise Catherine Bella lors de son 
intervention au sein du musée du quai Branly – Jacques Chirac. Cette fresque sera une œuvre originale, 
produite pour l’exposition. 
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4 – Catalogue  
 

Coédition : Skira / Musée du quai Branly – Jacques Chirac 

Nombre de pages : 224 

Format : 24 x 28 cm 

Version :  VF 

Prix de vente : 39€ 

5 – Éléments biographiques 
 
Commissariat 
 
Sylvain Djache, Fondateur et coordinateur général du programme « Route des Chefferies » 

La Route des Chefferies (RDC) est un programme de développement culturel et touristique d’Afrique 

subsaharienne, visant à amener les populations à se ré-approprier leur patrimoine tout en contribuant à leur 

développement économique et social. Il s’agit d’une association lancée par la diaspora de Nantes et soutenues 

par les acteurs locaux du Cameroun (chefs, mécènes privés, communes, etc.) et ayant comme domaines de 

compétences la muséographie, la recherche scientifique et le tourisme culturel. Le programme repose sur une 

charte fondatrice signée en 2006 par une cinquantaine de chefs traditionnels de l’Ouest et du Nord-ouest du 

Cameroun. 

Commissariat associé  
 
Cindy Olohou, Historienne de l’art spécialisée en art contemporain diplomée de l’Ecole du Louvre, co-fondatrice 

et présidente de l’agence Wasanii Ya Leo. Chargée de mission et muséologue au sein de l’association la Route 

des Chefferies. 
 
Dr Rachel Mariembe, enseignante-chercheur à l’institut des beaux-arts de l’Université de Douala à 

Nkongsamba, Chef de Département (pi) de Patrimoine et Muséologie 

 
Comité Scientifique  
 
Conseil national des chefs traditionnels du Cameroun 
Aurélien Gaborit, Responsable de collection Afrique au MQB  
Philippe Charlier, Directeur du département de la recherche et de l’enseignement au MQB 
Dr Ousmane Abba Mahamat Enseignant-chercheur, Expert au centre du patrimoine dans le monde islamique 
 
Equipe scénographique 
 
Scénographe : Véronique Rozen, Laurent Aouizerate  

Graphiste : Paula Mutel 

Concepteur lumière : Michel Helson 
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6 – Mentions obligatoires 
 

« Cette exposition a été conçue par l’Association la Route des Chefferies »  
Cette mention ainsi que le logo de l’ARDC figureront sur les supports de communication et de promotion liés à 

l’Exposition détaillés ci-dessous :  

- Générique de l’Exposition  

- Dossier de presse  

- Site internet  

- 4ème de couverture du catalogue (logo uniquement) 

- Pages protocolaires du catalogue   
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